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Foresterie à rotation courte – un complément à la 
foresterie traditionnelle

Le manque de bois est courant dans 
beaucoup de pays – en particu-
lier pour les industries forestières 

dans les pays développés, et comme 
combustible dans les pays en dévelop-
pement. En faisant une place plus grande 
à la foresterie à rotation courte sur les 
terres agricoles et sur les sols forestiers 
fertiles, on pourrait fournir suffisam-
ment de bois aux industries forestières 
et pourvoir aux besoins en combustible 
des populations dans les pays en déve-
loppement, tout en préservant les forêts 
naturelles (Christersson, 2005).

Dans cet article, l’expression «fo-
resterie à rotation courte» désigne la 
pratique sylvicole consistant à établir 
des plantations durables à haute den-
sité d’essences forestières à croissance 
rapide, afin de produire de la biomasse 
ligneuse sur des terres agricoles ou sur 
des terres forestières fertiles mais dégra-
dées. Les peuplements sont conduits en 
futaie ou en taillis, avec une période de 
rotation inférieure à trente ans, et avec 
une production ligneuse annuelle d’au 
moins 10 tonnes de matière sèche, soit 
25 m3 par hectare Cette pratique devrait 
optimiser l’utilisation des ressources 
naturelles, sur les plans environnemental 
et économique, grâce à l’application des 
connaissances biologiques, physiques, 
théoriques et pratiques (Landsberg et al.,
1997). La biomasse produite est utilisée 
comme matériau de construction, pour 
la production de pâtes et de papiers, de 
fourrage et d’énergie. Le bois issu de 
plantations forestières à rotation courte 
peut remplacer le bois des forêts tropi-
cales et des zones de forêts protégées, 
et contribuer à la conservation de forêts 
naturelles précieuses pour les généra-
tions futures.  

Dans la foresterie dite «traditionnelle» 
dans l’hémisphère Nord, le potentiel de 

croissance d’une essence forestière n’est 
pas pleinement réalisé, et cela pour diffé-
rentes raisons: problèmes économiques 
et écologiques qui empêchent de créer 
des conditions optimales du point de 
vue de l’humidité et des éléments nutri-
tifs, concurrence de plantes herbacées et 
d’autres espèces d’arbres et dommages 
biotiques et abiotiques. La foresterie 
à rotation courte supprime autant que 
possible ces facteurs limitants. L’ir-
rigation et la fertilisation sont le plus 
souvent pratiquées, mais seulement de 
manière écologiquement et économi-
quement rationnelle. Les plantations 
sont désherbées et les espèces d’arbres 
concurrentes sont enlevées. Des essen-
ces, provenances et clones très efficients 
sur le plan de l’utilisation de l’eau ou 
très résistants au gel, aux insectes, aux 
champignons et aux bactéries sont plan-
tés. Le clôturage empêche les animaux de 
venir brouter les arbres. Les plantations 
sont coupées quand le taux de croissance 
annuel ne dépasse plus l’accroissement 
annuel moyen.

Le présent article résume les obser-
vations faites à une session de la XXIIe

Conférence mondiale de l’Union in-
ternationale des Instituts de recherche 
forestière (IUFRO), tenue à Brisbane 
(Australie) en août 2005, et intitulée 
«La production de bois dans les systè-
mes agroforestiers et dans les systèmes 
de foresterie de courte révolution – des 
synergies pour le développement rural». 
Les exemples exposés ici décrivent com-
ment le plus grand nombre possible de 
facteurs limitants sont supprimés pour 
maximiser le taux de croissance des ar-
bres, en vue de montrer le potentiel de 
cette pratique. Ces exemples portent sur 
le peuplier aux Etats-Unis, au Canada et 
en Inde, les saules en Suède, le bambou 
en Chine et en Ethiopie, et les eucalyptus 
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en Australie et au Brésil. Certains exem-
ples provenant de quelques autres pays 
mettent en évidence d’autres possibilités 
pour la foresterie à rotation courte.  

Le potentiel de croissance exception-
nel de  et 
deltoides a été réalisé au Canada et aux 
Etats-Unis en cultivant parfois les espè-
ces pures, mais le plus souvent des hy-
brides de ces deux espèces (Dickmann et 
al., 2001). Des hybrides d’autres espèces 
de peupliers d’Europe et du Japon ont 
aussi été introduits (Steenackers, 1990). 
Au Canada et aux Etats-Unis, l’établis-
sement de plantations commerciales de 
peupliers a surtout commencé dans les 
années 80. L’espacement varie entre 2x2 
et 3x3 mètres et la période de rotation 
est de six à sept ans. La plupart des plan-
tations se trouvent dans les provinces 
d’Alberta et de la Colombie Britannique 
au Canada, et dans la vallée du Mississipi 
et dans l’Etat de Washington, aux Etats-
Unis. La production annuelle atteint 10 
à 15 tonnes par hectare (Stanton et al.,
2002). Même dans la zone semi-déser-
tique proche du fleuve Columbia, des 
peupliers hybrides irrigués et fertilisés 
produisent entre 15 et 20 tonnes par 
hectare et par an (Heilman et Stettler, 
1985). Initialement, le bois de peuplier 
était utilisé pour la fabrication de pâtes 
et papiers mais dans quelques planta-
tions, avec un espacement plus grand 
et des rotations plus longues (parfois 

conjuguées à des éclaircies), certaines 
compagnies utilisent à présent ce bois 
comme bois d’œuvre, ou pour la fabri-
cation de panneaux muraux, de caisses 
à fruits et de meubles. 

Eucalyptus en 
Australie
Dans la terre natale du genre, des planta-
tions irriguées d’eucalyptus ont démon-
tré leur potentiel de croissance. Dans des 
plantations pilotes d’espèces d’eucalyp-
tus sélectionnées avec soin pour leur 
croissance rapide, irriguées avec des 
effluents d’eaux usées provenant des 
villes et des industries, on a pu constater 
une production annuelle allant jusqu’à 
40 tonnes de matière sèche par hectare 
dans le sud-est de l’Australie (Baker, 
Duncan et Stackpole, 2005).

Dans de nombreux sites du sud-est de 
l’Australie, la nappe phréatique saline 
était devenue élevée par suite du rem-
placement des forêts par des cultures 
agricoles. Des Eucalyptus spp., soigneu-
sement sélectionnés pour leurs racines 
profondes, leur tolérance aux milieux 
salins et leur croissance rapide, ont été 
plantés sur des terres agricoles, en bandes 
séparées de 50 à 100 mètres, avec un 
espacement entre les arbres de six à 10 
mètres, pour abaisser la nappe phréati-
que à un niveau suffisant pour pratiquer 
l’agriculture dans de bonnes conditions 
(Wildy et al., 2000). La production totale 
de la biomasse aérienne, feuilles com-
prises, est de l’ordre de 10 tonnes par 
hectare et par an, et est utilisée pour la 
production de poudre de charbon de bois, 
d’huile d’eucalyptus et d’énergie.

La foresterie à visée énergétique – plan-
tations à rotation courte d’espèces Salix 
soigneusement sélectionnées et d’hybri-
des conduits en taillis pour la production 
de biomasse-énergie – a été développée 
en Suède après les chocs pétroliers de 
1973 et 1979 (Sirén et al., 1983). Plu-
sieurs facteurs ont contribué à l’intro-
duction réussie de ce type de plantations 
forestières à rotation courte pour rempla-
cer les combustibles fossiles, notamment 
l’existence d’installations de chauffage 
centralisé modernes dans presque tous 
les villages et les villes, et l’utilisation 
déjà généralisée d’énergie ligneuse (jus-
qu’à 20 pour cent de la consommation 
totale d’énergie) en Suède. Les autres 
facteurs favorables ont été la surproduc-
tion de l’agriculture, qui a libéré des ter-
res pour l’établissement de plantations 
forestières, le coût élevé du pétrole et 
du gaz importés et l’inquiétude suscitée 
par le réchauffement de la planète, dû 
aux émissions de CO

2
 liées à l’emploi 

des combustibles fossiles. 
Dans ce type de sylviculture, des bou-

tures de saules de 20 cm sont plantées sur 
des terres agricoles, en taillis à double 
rangée, avec des récoltes répétées au bout 
de deux à quatre ans (Verwijst, 2001). 
La Suède compte aujourd’hui 16 000 
hectares de plantations forestières axées 
sur la production d’énergie mais, en re-
gard de la surproduction agricole et du 
fait que le gouvernement s’est fixé pour 
objectif de rendre le pays indépendant du 
pétrole importé, le potentiel de ce type 
de foresterie peut être estimé de l’ordre 
de 500 000 à 1 million d’hectares.

Des plantations en futaies de 
trichocarpa et  exotiques 
et d’hybrides de ces espèces ont aussi 
produit un volume abondant de biomasse 
ligneuse (Karacic, Verwijst et Weih, 
2003; Christersson, 2006). Seules quel-

En Australie, la foresterie à rotation 
courte pourrait être utilisée 
pour abaisser les niveaux des 
nappes phréatiques salines qui 
ont un niveau élevé impropre à 
l’agriculture
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ques centaines d’hectares ont été plan-
tées, mais les résultats sont tellement 
convaincants que de nombreux agricul-
teurs souhaitent en planter davantage. 
Le bois sera utilisé pour la production 
de papier et d’énergie. 

L’utilisation de forêts à rotation courte 
comme «filtres végétaux» pour les dé-
chets est vivement encouragée en Suède 
(Perttu et Obarska-Pempkowiak, 1998; 
Dimitriou et Aronsson, 2004). Les eaux 
usées et les boues d’épuration, riches 
en azote et en phosphore, sont utilisées 
pour fertiliser et irriguer les plantations 
de saules et de peupliers. Les déchets 
peuvent aussi contenir des métaux lourds 
polluants que certains clones de saules 
absorbent bien. Lorsque le bois issu de ce 
type de plantation est brûlé, des métaux 
lourds peuvent être extraits des cendres 
volantes et des cendres résiduelles, mais 
ce processus n’étant pas encore rentable, 
les cendres sont généralement déposées 
dans les décharges municipales.

Finlande
Dans le sud de la Finlande, des hybrides 
de trembles ( × 

) cultivés pour la production 
de panneaux de particules peuvent pro-
duire 20 m3 de bois par hectare et par an. 
Quelques plantations expérimentales à 
rotation courte de saules, axées sur la 
production d’énergie de la biomasse, 
sont à présent aussi anciennes que celles 
réalisées en Suède; ainsi une plantation 
de Salix phylicifolia, établie sur un ter-
rain tourbeux enrichi à la chaux et à 
l’engrais, dans l’extrême nord du pays 

(64o de latitude N), donne lieu à une 
production annuelle frôlant 1 kg par 
mètre carré dans de petites parcelles 
(Pohjonen, 1991). 

Eucalyptus au Brésil
Dans la région d’Aracruz, au Brésil, 
des plantations d’hybrides à croissance 
rapide d’Eucalyptus spp. produisent en-
viron 300 à 350 m3 par hectare en sept 
ans. Sur les meilleurs sols de cette région, 
sans irrigation, une production annuelle 
de 60 à 90 m3 par hectare a été signa-
lée. Si les précipitations sont de 1300 
à 1400 mm par an, des expériences ont 
montré qu’on pouvait doubler la pro-
duction en irriguant avec les effluents 
des villages et des industries. La plupart 
des plantations de la zone d’Aracruz  
sont établies sur des sols latéritiques, et 
toutes sont chaulées avec de la dolomite 
et du carbonate de calcium et fertilisées, 
en particulier avec du phosphore et de 
l’azote. Quelques infestations de fourmis 
et de chenilles ont été signalées. Pour 
minimiser les risques de ravageurs et 
de maladies, des compagnies tentent de 
maintenir une large base génétique dans 
le programme de sélection (Lorentzen, 
2001).

Il existe à peu près 1500 espèces de 
bambous dans le monde (appartenant 
toutes à la famille des graminées), dont 
environ 40 pour cent en Chine (Ohrnber-
ger, 1999). Bon nombre de ces espèces 
ont une croissance tellement rapide que 

leur culture s’apparente à la foresterie à 
rotation courte. 

Le bambou est cultivé en Chine depuis 
des millénaires, à de multiples fins. -

, par exemple, est planté en 
Chine tropicale; la production annuelle 
de biomasse aérienne peut atteindre 30 
à 40 tonnes de matière sèche par hectare 
dans des rotations différentes (Scurlock, 
Dayton et Hames, 2000). Des engrais 
organiques et inorganiques sont sys-
tématiquement appliqués. Les engrais 
organiques les plus couramment utilisés 
sont le compost, l’engrais humain et 
le fumier de ferme. Ces engrais sont 
appliqués à raison de 1,5 à 4 tonnes par 
hectare et par an, enfouis dans la terre à 
une profondeur de 5 à 10 cm, entre les 
plants de bambous (MOST, INBAR et 
INFORTRACE, 2002).

Par suite des restrictions imposées à 
l’exploitation des forêts naturelles par 

Une plantation à visée 
énergétique de Salix viminalis
en Suède, avec des pousses de 
1 an sur des racines de 4 ans 
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Une plantation d’Eucalyptus de 7 ans 
au Brésil, prête à être exploitée; les 

recherches visent à réduire la période 
de rotation à une durée de cinq-six ans 
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le Gouvernement indien, des plantations 
forestières à croissance rapide et à ro-
tation courte font leur apparition et de-
viennent une source de matière première 
majeure pour les industries forestières 
du pays. Les activités de boisement 
sont encouragées depuis que, en 1961, 
le Gouvernement a pris conscience du 
déficit de l’offre en bois de tous types. 
Dans une étude sur les plantations indus-
trielles indiennes cultivées selon divers 
régimes, Chaturvedi (1998) a mis en 
relief la nécessité d’établir des planta-
tions à rotation courte d’espèces telles 
que Eucalyptus, Casuarina et ,
pour répondre à la demande croissante de 
matière première des industries de trans-
formation du bois. Une récente activité 
de plantation commerciale dans le centre 
et le sud de l’Inde a également ranimé 
l’intérêt pour la culture du teck (Tectona 
grandis) sur des révolutions courtes. 
Les recherches sur la qualité du bois de 
teck sont centrées sur la production de 
bois de cœur et sur la robustesse du bois 
issu de plantations recevant relativement 
peu d’intrants.  a été 
cultivé avec succès sur des rotations 
courtes, pour la production de pâtes et 
de papiers, dans le nord-est de la zone 
tropicale humide.

Dans les zones tropicales humides 
du nord-est de l’Inde, les plantations 
d’  peuvent être 
exploitées au bout de quatre ans avec 
d’excellents rendements en biomasse. 
Près de 50 pour cent de la production 
sont destinés à la production de pâtes 
et les 50 pour cent restants sont utilisés 
comme fourrage.

Les peupliers et les tecks sont aussi 
des arbres appréciés en agroforesterie, 
en particulier dans des systèmes agro-
sylvicoles, sylvopastoraux, et sylvomé-
dicinaux. La foresterie à rotation courte 
est pratiquée sur des terres agricoles 
privées et sur des terres non forestières, 

bien plus que sur les terres forestières 
qui sont contrôlées à 95 pour cent par le 
Gouvernement. Les responsables de la 
planification et des politiques encoura-
gent la plantation de cultures ligneuses 
industrielles à croissance rapide sur les 
exploitations agricoles et sur les terres 
non forestières à des fins environnemen-
tales, ainsi que pour fournir du bois de feu 
et du petit bois d'œuvre dont la récolte est 
interdite dans les forêts naturelles. 

Sur les contreforts de l’Himalaya nord-
occidental et central, les agriculteurs 
plantent couramment 
sur des rotations de huit à 12 ans. Dans les 
plaines alluviales du Penjab, du Haryana 
et de certaines zones de l’Uttar Pradesh, 
les  cultivés sur des terres 
agricoles irriguées ont une rotation de 
quatre à huit ans. Un peuplier exploité sur 
une rotation de six à neuf ans en plaine, 
et de 15 à 25 ans en petite montagne, 
produit en moyenne 0,5 m³ de bois.

Des plantations mixtes à haute densité 
et à rotation courte, contenant quelques 
essences fixatrices d’azote à croissance 
rapide, ont été jugées appropriées pour 
l’amélioration des sites et la produc-
tion de biomasse, comme combustible 
et comme fourrage. C’est notamment le 
cas de Leucaena leucocephala avec des 
hybrides de  et Euca-
lyptus spp., dans les zones de piémont 
subtropicales, et de -
cacia avec  et Mo-
rus spp., dans les zones sub-tempérées 
de moyenne altitude du nord-ouest de 
l’Himalaya.  et Acacia 
nilotica (avec des rotations de neuf à 

14 ans) sont appropriées pour la pro-
duction de bois de feu et l’amélioration 
des sites dans les plaines du nord et du 
nord-ouest. 

La plupart des forêts tropicales humi-
des naturelles des Philippines ont été 
coupées à blanc ou de façon sélective, 
avec extraction des plus gros arbres. Des 
plantations forestières à rotation courte, 
principalement de et 
de quelques espèces d’acacias ont été 
établies sur quelques îles (Diaz et Tan-
dug, 1999), et la foresterie à rotation 
courte a été introduite dans un système 
agroforestier de plaine (Saplaco, 1999). 
Ayant pris conscience que le climat et 
les conditions hydriques se prêtaient à 
la foresterie à rotation courte, quelques 
compagnies étrangères, néo-zélandaises 
par exemple, reboisent des zones cou-
pées à blanc, notamment sur l’île de 
Mindanao.

rotation courte au Chili 
L’une des zones qui se prêteraient à la 
foresterie à rotation courte se trouve dans 
le sud du Chili: là, dans la zone d’Aisén, 
aux alentours de la ville de Coihaique, 
quelque 4 millions d’hectares de terres 
ont été déboisés au cours des 50 dernières 
années, pour être destinés à un élevage 
industriel de bovins en vue d’exporter 
de la viande de bœuf vers l’Europe et 
les Etats-Unis. Depuis la faillite de cet 
élevage, ces terres offrent d’excellentes 

Système agroforestier à 
base de Populus deltoides
et de maïs dans le Penjab, 
Inde
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perspectives pour la foresterie à rotation 
courte. Elles étaient auparavant recou-
vertes de vastes forêts constituées de 
nombreuses essences différentes, dont 
des hêtres méridionaux (Nothofagus et 

) et des espèces sempervi-
rentes latifoliées (Eucryphia et Laure-
lia). La pluviométrie annuelle (qui atteint 
300 mm près de la frontière argentine, 
mais peut dépasser 2 000 mm vers la 
côte) et la température sont tout à fait 
favorables à l’établissement de planta-
tions forestières.

Les options en Ethiopie
Environ 12 000 ha de plantations 
d’  ont été établis 
près d’Addis Abeba (E. Olsson, com-
munication personnelle). La production 
annuelle s’est échelonnée entre 13 et 46 
m³ par hectare et l’accroissement annuel 
moyen maximal a été atteint, dans les 
peuplements en taillis et dans les peu-
plements en futaie, respectivement au 
bout de 14 ans et de 18-19 ans (Pukkala 
et Pohjonen, 1990). Or, de nouvelles 
plantations pourraient très bien être éta-
blies dans tout le pays, en raison des 
vastes étendues de terres disponibles 
et du climat favorable à l’arboriculture. 
Dans quelques zones où de larges forêts 
adultes ont été coupées à blanc, les préci-
pitations annuelles atteignent 2 000 mm. 
Le manque d’éléments nutritifs est un 
problème réel, mais il pourrait être en 
partie résolu par l’introduction de filtres 
végétaux, du type de ceux décrits dans la 
section sur la Suède. Le bambou et des 
essences à croissance rapide telles que 
Eucalyptus, Cordia, Cupressus, Shinus
et  ou des peupliers hybrides 
pourraient être utilisés pour filtrer les 
eaux usées et les boues d’épuration, et 
irriguer et fertiliser la terre. Ces planta-
tions seraient particulièrement nécessai-
res dans la région d’Addis Abeba.

L’Ethiopie possède des centaines de 
milliers d’hectares de bambouseraies 
(bambou d’altitude Yushane alpine, et 
bambou de plaine, -
sinica) dans des zones très reculées où le 
chômage est élevé. Les méthodes sylvi-
coles pourraient être perfectionnées pour 
contribuer à l’aménagement de ces zones 
(Kassahun, 2001). Dans cette région, les 
recherches se poursuivent depuis quel-
ques années, grâce à une collaboration 
entre le Wondo Genet College of Fores-

try en Éthiopie et l’Université suédoise 
des sciences agricoles (SLU). 

Le bois et le bambou issus de planta-
tions forestières à rotation courte peuvent 
être utilisés comme bois de feu, comme 
matériau de construction ou comme ma-
tière première pour la fabrication de 
papier, de panneaux de particules et de 
nombreux autres articles. Ceci est un 
autre domaine de recherche du Wondo 
Genet College et de la SLU. 

La foresterie à rotation courte produit des 
volumes importants de biomasse pour la 
production d’énergie et de papiers, grâce 
à l’utilisation d’essences à croissance 
rapide. Tout le potentiel de croissance 
d’une espèce arborée est réalisé grâce 
à la création de conditions optimales en 
matière d’humidité et de nutriments, à 
l’élimination des plantes herbacées et 
des autres espèces arborées concurrentes 
et à la prévention des dommages bioti-
ques et abiotiques. 

Les terres qui se prêtent à ce type de 
plantations sont les terres agricoles li-
bérées du fait de la surproduction dans 
ce secteur, les terres forestières cou-
pées à blanc dans les zones tempérées 
et tropicales et les terres dégradées, en 
particulier dans de nombreux pays en 
développement. Les méthodes utilisées 
doivent être jugées acceptables sur les 
plans environnemental, économique et 
esthétique. La production de la foresterie 
à rotation courte aide à préserver des fo-
rêts naturelles précieuses en fournissant 
les ressources en bois requises.

L’établissement de «filtres végétaux», 
permettant d’utiliser l’azote et le phos-
phore contenus dans les eaux usées et 
les boues d’épuration, aux fins de l’ir-
rigation et de la fertilisation dans la fo-
resterie à rotation courte, peut présenter 
un intérêt particulier dans les pays en 
développement qui n’ont pas les moyens 
financiers de mettre en place des instal-
lations d’épuration technologiquement 
avancées. Les filtres végétaux contri-
buent aussi à prévenir l’eutrophisation 
(pollution par les nutriments) des cours 
d’eau et des lacs voisins.
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